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Le Slidex 

Par Daniel TANT 
 
Jusqu’à l’apparition des machines à crypter, certaines administrations dépourvues de 
personnel spécialisé et formé émettent des messages partiellement chiffrés. Evidemment ce 
mélange clair/crypté fait la joie des services de décryptement ennemis. Il est donc 
indispensable qu’un message confidentiel ou secret soit totalement incompréhensible, mais les 
machines à rotor qui arrivent ultérieurement sont lentes à employer ce qui devient un 
handicap lorsque le contenu du message réclame une action immédiate. 
 
Les armées ont 
donc décidé de 
réserver les 
messages sans 
urgence à chiffrer 
par l’arme des 
Transmissions, et 
de laisser aux 
autres services les 
messages 
simplement 
camouflés pour 
une action très 
urgente. Si bien 
que le résultat est 
un mélange 
clair/chiffré que 
les services 
ennemis ne 
peuvent décoder 
avant que l’action 
ne soit accomplie. 
 
D’autant qu’une complication des clés d’encodage limite un peu l’action des décrypteurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Imaginons que le rectangle clé indiqué par l’OBT soit « 2ème P ». C’est la 
case : « j’envoie » en 9ème ligne depuis le haut, et en 11ème position à partir 
de la gauche.  Dans ce cas les lettres indiquant la position des curseurs 
sera par exemple VS qu’il faut surcamoufler. 



Les armées ont donc décidé de réserver les messages sans urgence à chiffrer par l’arme des 
Transmissions, et de laisser aux autres services les messages simplement camouflés pour une 
action très urgente. Si bien que le résultat est un mélange clair/chiffré que les services 
ennemis ne peuvent décoder avant que l’action ne soit accomplie. D’autant qu’une 
complication des clés d’encodage limite un peu l’action des décrypteurs. 
 
Le slidex substitue des mots, expressions, lettres chiffres ou nombres concernant les mots 
principaux (désignation d’unités, de lieux, de coordonnées, d’opérations militaires, de 
matériel, d’attaque, de repli, de munitions) en un bigramme de deux lettres obtenues par la 
lecture de coordonnées sur un curseur horizontal et un vertical. 

 
Le matériel nécessaire à l’opérateur 
se compose : 
- d’une pochette de toile verte aux 
dimensions de 24,5 cms sur 15,5 
cms, et d’un centimètre d’épaisseur 
fermant par un bouton pression. 
- D’une réglette en celluloïd 
horizontale comportant 16 
divisions, chacune de la largeur 
d’une colonne. 
- D’une réglette en celluloïd 
verticale comportant 21 divisions 
chacune de la hauteur d’une rangée. 
- Un mode d’emploi qui se glisse 
dans la pochette avec les cartes de 
code non utilisés pour l’instant. 
- 12 cartes de code affectées aux 

activités suivantes : 
Reconnaissance 

– 2° Bureau (renseignement) – 3° Bureau (Opérations) – 4° bureau – Artillerie – F.T.A. – 
Génie – Transmissions – Matériel – Circulation – Appui aérien – Armes spéciales – A ces 12 
cartes il faut ajouter éventuellement : le maintien de l’ordre – l’Ordre public. 

 
Chaque carte de code se compose de 12 colonnes et 17 rangées, soit 204 cases. Sur chaque 
carte se trouvent imprimés en rouge les chiffres, les nombres et les lettres de l’alphabet, et en 
noir les mots ou expressions usuels classés par ordre alphabétique dans le sens horizontal, de 
gauche à droite. 
 
Il est à remarquer que le slidex s’applique aussi bien aux messages écrits, qu’aux 
conversations téléphoniques. 
 
Les « clés » nécessaires au camouflage sont indiquées dans l’O.B.T. (Ordre de Base pour les 
Transmissions), à savoir : 
 
- Les clés des lettres horizontale et verticale. Ce sont les lettres que les usagers doivent 
écrire sur les curseurs horizontaux et verticaux. Elles sont données en deux séries de 12 
lettres pour le curseur horizontal et une série de 17 lettres entremêlées pour le curseur 
vertical. Les 4 premières lettres de chaque curseur étant répétées à la fin. 
 
 

 

De nombreux pays ont utilisé le Slidex. Ici les pages 
d’un manuel australien. 



- Le rectangle clef  
- Les bigrammes 
de début et de fin de 
syllabage. 
- Le tableau 
d’appellation des cartes 
du code. 
- Le tableau de 
correspondance Lettres-
chiffres (éléments à 
variation, en principe, 
hebdomadaire). 
 
Voici comment 
fonctionne le Slidex 
modèle 1957 : 
- Choisir la carte de 
code appropriée et la 
placer dans son 
logement c’est-à-dire 
entre les rails du 
support. 
- Le premier bigramme du message indique le numéro de cette carte. Il  
   convient de camoufler ce numéro grâce au tableau de correspondance lettres/chiffres 
figurant sur l’OBT. (ce tableau de correspondance n’a pas d’autre utilité). 
- Placer les curseurs horizontaux et verticaux dans leur glissière et copier sur ces curseurs les 
clés de l’OBT en prenant soin qu’il y ait toujours au moins une lettre en face de chaque case. 
- Trouver le rectangle-clé indiqué sur l’OBT. 
- Relever une lettre du curseur horizontal et une lettre du curseur vertical qui sont situées au 
dessus et à gauche du rectangle clé. 
- Surcamoufler ces deux lettres qui forment le 2ème bigramme du message. 
- Camoufler le message en ne laissant en clair que les mots ordinaires et inclure les lettres des 
curseurs situés au dessus et à gauche des mots importants situés sur la carte codée. 
- Les bigrammes de début et fin de syllabage données avec les clés du jour indiquent au 
correspondant qu’il faut passer sur les cartes codées, des termes en noir aux rouges et 
inversement. 
- Quand un mot ou une expression importante n’est pas indiquée dans le slidex, il faut épeler 
lettre par lettre en donnant le bigramme « début de syllabage », chaque lettre camouflée puis 
le bigramme « fin de syllabage ». 
- Les noms d’unités et les points géographiques sont camouflés à l’aide des mots 
conventionnels indiqués par l’OBT. Les coordonnées doivent être camouflées par groupes de 
1 ou 2 chiffres. 
 
La procédure Slidex permet d’utiliser les mots conventionnels et l’utilisation de la Grille 
unique de désignation des points. Par contre, elle ne peut être utilisée avec la grille de 
camouflage Maplay. 
 
 
 
 
 

Les autres pays ont utilisé un système semblable à celui de la 
France. 
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Avant tout nouveau 
message camouflé, il est 
indispensable pour 
compliquer la possibilité 
de décryptement 
ennemi, de modifier la 
position des curseurs. 
 
Les phrases laissées en 
clair ne doivent contenir 
aucun renseignement qui 
puisse donner des 
indications précises sur 
le texte camouflé. 
 
En cas de risque de 
capture par l’ennemi, il 
convient de détruire en 
premier les clefs, en 
second les cartes et la 
notice d’emploi. (les 
curseurs sont en matière 
inflammable). 
 
En cas de perte ou risque 
de compromission, 
l’opérateur doit 
immédiatement le 
signaler au responsable 
« Transmissions » de 
l’autorité supérieure. 
 
Le Slidex a été créé par l’armée britannique pendant la Seconde guerre mondiale, aux 
environs de 1943 et surtout pendant l’opération Overlord du débarquement en Normandie, 
bien que les services allemands l’aient facilement décrypté. Il a ensuite été utilisé par les 
Russes avant d’être adopté par de nombreux pays.  
 
Son nom varie. Ainsi, en Allemagne de l’est, il s’appelait « Sprechtafeln ». 
 
Mais le 6 janvier 1945, les services américains ont décidé de ne plus l’utiliser à cause du 
risque de compromission. Puis les Britanniques l’ont remplacé par le BATCO. 
 
 

 
 

 

Exemple de page de l’Ordre de Base pour les Transmissions. 


